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m a » combien la nature droite, sincère, amie du devoir de 
Bavait l'j pi>'<lrstniati: 

Mt Ma a n n é e a» palais, il sut s'y (aire remarquer, et il 
ne tarda pas a v bnller au premier raaC- Avec quelle distinc
tion, avec quel amour, il eiercait -a profesawm ' Nous le sa-

DOM ijut «voie- vécu a se, r-Mes.qin avons applis a t'at-
timer, a le \euerei. 'le qui caractérise avant tuut liajart. 
« est, en elTct. practtéateni, son dévouement complet au bar-
i m , le respect absolu a la robe qu'il portait. aa grande va 
leor inlell.'luelic el moiale aurait pu le designer pour d'au-
Ina fourni.us peut-être plu- envier* .. lui n i Minait voulu 
• ir, qu ave, al. c'était U pour lui le plus beau titre qu'il put 
i>-\er, et il n'en voulait point d autre. 

lu- m. nu., ,i ,-t i »te inarceulMe a l'ambiltoii i<ïlitii|ue ; 
rllef lit pu le leiKer* rumine <1 » plus juste titre que bien d'au
tre», la m lli le. I.i n.ielitc inebraul.ible de -es convolions 

il un nytti i< poor peraonna, non (dus ejiie -es haule.-
ralations qui jointes a ^on mente per.-onuel, auiaieut pu le. 

noue eh f •>- part), lu t sollicitattom dont il a *U 
lobjet. Bayarl répondu inraiiabl eut qu'il préférait rester 

,KI-;I,I,I r \ , in :v,'irierit à s i profession qu'il eoii5i-
eérait tonton l.i plus belle, la plus noiile entre imite, et-i 
laquelle il voulait roiiliuiiei a -e vouer corps el non nos lia 
vaut, notre ramai a lerie simple el ahVi tueuse, c'était |iour lui, 

n cii..us •!, U famiile, le inonde entier. 
lit-il rapideim ut •< pieildre au M-
. Mais c-l-il besoin de laitpeler 
rasant, par une activité pruaigieu-
i des iAiaenees de celte silaattoti ? 
u, s q,i il a passées au barreau, 

u- li i p .m ts prarèf portes ile-
i de la trgioit: pendant ée» qua-

talenl, sa valeur eireplionnello s'y sont 
, que d'éclat. Tons ceux, ronfre-

Irals, rlteu.s qui l'ont tonna, soit 
ut a la barre, ont eu léaaom* de asm ar-

luofon !•• du droit, et de son 
i ri rite il et.ut l'homme des réciter
ai ilioaii -, nipuleuses, de l'étude pa-

N implicite, i modes!* poaaset pum 
ainsi aiiea l e v , - car, maigre le mt-rés qu'il avait rencontré. 
Bayait lui toujours un tum ie: en dépit de son expérience, il 
M ,1. nul d* loi-ii, m e et semblait craindre l e n'en u pas a la 
liauti in di s i mses qui lu i . i lient conHeea; il o'j a e u bien 
kinxtcmpseoe aptes quarante au-,le pratique Journalière, 
M sr disait in uni qu'au début de s.i carrière, loi-qu'il 
avait une affaire importante .i plaiJei. 

V l.'lcvatioii du talent, Bayarl joignait les qualités du 
i •. m - aBHties étaient solides et durables, son dévouement 
ah-olu il nous .11111 ait tua», il nous afeattlleil avec une [iro-
fonat bieuveillaiice. heurtai luriatuil pouvait, par ses con
seils, aplanir la route aux ji-unes et les aider de son clpé-
r M ' i i i e . 

„ Aussi no- confrères lui outils prodigue le- lemoiguaKes de 
lem profonde . -tune di . l'année ISW, il- l'appelaient au ton-
-, ,| ,1e i o,lie dont il na plus ,e--e de fan.- paille pisqu'.i 
| . p . i , | i : de sa retraite a d e u i reprîtes, en 1873 el en ISH.I ils 
I n uni cunlie l'booneui envi,, du batonnai. Aucune distinction 
ne pouvait lui elre plus précieuse, car elle ata.il la cmsécra-
tn.n ofli,i,|le et manifeste do l'estima qu il avait su inenlei 

evenenents les plus mai piaula de 
-.i vu d'avueal. el paiioi ceuft-ci il plaçait au premier lan^' 
I I ,inii, ni qui lui • lait échu de fane parité, en I s 6 \ de la AeM-

ir^ee de represenlei I barreau de Lille aux eaat-
lyer, lé grand avorat, dont, par surcioil, il p.u ta 

gt ut la foi politique. 
Ma,., hélas, l'activité humaine a des bornes . «prèsqua

rante au- île et travail de , Inique juin. Ilavarl -e \it dans la 
. la retraita c'est avec un chagrin 

qn il ne cherchait, du reste, pas a dissimuler, qu'il 
m, ,i I • x- i ,-i.-,' de a , le ie profession, bt cependant. 

•es ueiis qui l'attachaient u nous étaient M puissants qua ni 
lui, ni uoui ujeuies, ne songeâmes jamais à les loiupre eoin-
pl i t e l l e n i 

• n.t v art netaii plus inscrit an labkau, atais il s'a lassais 
lie eiioli, ie cl n lui la Mipienp., |oie de ses 

mue -d" venu prendre pail aux Pies de notre 
danuet le uum de mut ine auquel 

M. de l'ourson n'a pas lardé à conquérir la conflance 
de ses bommet e l i". emporter» leurs regrets, comme 
ceux de tous les UUois qu'il a charmés par son urba
nité. 

M. le général Michel a passé & Lille nne partie de sa 
carrière militaire, d'abord comme cbef de bataillon au 
r:-'el a l 'eut major général du 1er corps d'armée, en-
. -u/e comme lieutenant-colonel du 43e. 

M. le ceiifral Michel était colonel depuis le Î6 février 
IsM. Les t un des plus jeunes généraux de l'armée 
[ranrai.-e; il est appelé au plus brillant avenir. Ses etni-
ueuics qualités et .«en exquise amabilité ont laisse de 
vifs souvenirs parlonl oit il a passé. 

S: RAPHAËL QUINQUINA 
U n v»rre a v a n t o u a p r è s l e r e p a s , c ' e s t u n b r e v e t d e l o n g u e v i e . 
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des amis 
" Je efforcé, Me leurs, de rappelei roque lui 

lavait a l'étendue da la perte, il tst facile de ssaaarar celle 
Que sa famille, i éprouvée, reçoive iti l'a ' u n i e 

S BOtr, piolulldo douleul . I..' souvenir de lla\ art vivra dalla 
nous garderont pieusement la uiemoue du con-

i re, ,1e l'ami que non i ai on . i" i du 
• vu -u. i>a\.ui. adieu ! .. 
M. Jusliu Hulfolel a prouoii'ù cusuile les paroles sui-

l i l < 1 ut, Mi sieui . le maillé ami 

I telle, qu il niellait au c e 
Plus p i e s c l peint,.ut jusque 

n i. comme un lu mn pi 
le juste tnbut d'un iccui ' un 

pie nous pleurons et 
u r, demeure la dépouille 
luiconque l'approchait de 

a vie. nunnie 
Basant de don
nant et respec

te dont il m'honora ci.i mou excuse, si je parais ici 
nr i i, in d.nit bon d'autn s se (us,eut acquittés avec 
ite el un talent auxquels j ; ne taucais pri leudre. 
m de rendra un hommaca méi t téace l avocat mu
tait de -a piufession lire u'uvrede travail opiniâtre 

qu'en liayart, le citoyen 
si I liomûje prive, ne le 

d, le qu 
et d'abnégation ans Innil 

" Qui pourrait ignorai. 
lue I Homme pi.litiquo et a 

i • l.i,1 en neii a 1 avecsl ! 
, possédant a on degré élevé les qualités naturelles de 

I intelligence el du creur.il mil dans toutes ses relations, il ap
porta .n toutes choses, ave- la dinituie la plus complète, les 
s.-iupiiles de la plus exqul-e ilelieale-., ' 

i.'iie. calme dans sou iudépendau:e, lier dans sa mod-.-tic. 
tissanl ébrarlei m par les promesses des nus, m par 

les menace des autre», il fut, dan- toute ut fonc du terme, le 
i i.il du droit. Son >eul souci, l'uinq M but de ses efforts, ce 

n'esl pas le tnce », c'est, avant tout et pal dessus tuut, la ve 
rite et la |Ustn c 

» i.ranae et imble flgarc, bien an-detsias de nos modestes 
personnes, mais en liai inouïe avec no- mutuelles aspirations, 
la vie do llay.nl. si pleine de fidélité à l'honneur, toute vi-
brSBte de patriotisme et de loi. ne se n-umel-cl le pas dans 
r, en qui fut ta c laote • niratiju de son cceur . lueu el le 

i l uioit même, lorsque, peuetran'l le 
vie S I i fus -i pleine el M mode-teir 
i , , ' . , t s , , eu la chapelle mC .1, 
I msiuue li.'iineur d avon pour paria 

tqu'oe apprend qui 

ei t 
h. ment indéfectible, de 

' uiioiii plus fort que 
circonstances de celle 
ni cachée, on découvre 

1 nileii' s, liayart eut 
I i due de bordeaux. 

oiTni d'elle-même puni 

iiheiir, mon 
allaiter 1 héritier de ta 
ehessc de bci ry : • nue 
rageai ! 

« l.l qu i c tte nu m Vaillante s'il en fut, Charles \ , qu'elle 
visitait eu sou exil, faisait ce royal accueil „ Madame Hayait. 
le vous attend.u- si l'avais '.m V"iis lenconliei, je vous aurais 
c i i l ie Henri, qui n'aurait pas quitte la franco. 

» Lorsqu'on sait enfin qu'au lendemain de Dos désastres, 
appelé pai le roi à l.uivrue. Bayarl le vit accueillir telles qu'il 
les lui preseiilail sa doctrine ai sa Toi politique. 

.. nue, i liaip. de la fondation des comités royalistes, il s'y 
dévoua corps el i me, consacrant -es tours et ses nuits a cette 
haute et difficile misiioo. pour eusoile décliner l'Iioitucur 
de Ps présidai el le ieporl»r lout eutiei sur son vénérable et 
ron-tant aiue M >. albcit, cet autre chevalier de l'honneur el 
de la foi. 

La Frases, aux yeux de bavait, c'est sa famille agrandie 
a v e siiu long passé d'i iloils, u'c s«ciiliics et de dévouement. 

,,i ne suite de solidarité lui semble relier le présent au 
passé et lai faire u s devoir de reclieiclier dans la poursuite 
d un m.'iii'. but, dans l'affirmation, toujours rénales, do 
meine espoir et du même amour, la réalisation d'un même 
idéal. 

• Il re quittait pas celle pensée que. seul, le retour au vrai 
principe monarchique pouvait rendre et garantir a la France 
Il l condition- nécessaires de son relèvement, qu'avec la mo-
naicine, la patrie grandirait de toute la force du principe dont 
la Maison de H i aine était la représentation, de tout l'éclat des 
souvenirs dont elleel.nl l'héritière. 

Et. des lors, Bayarl M devait ,c lui nemo de vouer à llié-
tit.ei de no- lois un dévouement sans buines, nue lidelite a 
toute épreuve. 

" Admis dans I inlimile de M. le conte de Chambord, liayart 
connut toutes le- stations de l'exil. 

I u moment, le mouvement royaliste qui s'accentuait en 
France raviva ses espérance.s.mats bi.ntol la maladie d'Henri V 
•t tous les symptômes d'uue lin picuiatuiee lui briseront le 
rieur. 

II eut la grande douleur et la suprême consolation d'ac-
C'-mpapner a Gorilx la royale dépouille et voulut déposer sur 
son cercueil le drapeau biauc brode par Mesdames ses Mlles. Il 
ensevelissait dans ses pli- les plu- chères cspei an -es; avant la 
mort dans l'aine, il uisait : • Il me semble que j'assiste aux 
funérailles de la i'rance ». 

. kh! messieurs, n'est-ce e*s une grandiose el noble rho-c 
que celte ndelilé et ce désintéressement ! Et tous, n'e-t-il pus 
vrai, nielles que Muent nos convictions et no- espérances,nous 

i un,m-devant celte tombe avec uu religieux respect 
lin le de icrounais-aille admiration. 

• i iiiiolique convaincs et chrétien pratiquant, Bayarl sut 
entendre souucr I beat» des déceptions sans quelle devint 
pour lui l lieuie des récriminations et des injustices. 

Il dut -e résigner mais sa vie était brisée et la mort qu'il 
s . m u t x -nir ne fut plus poui lui qu'un nouveau sacrillre pré
vu cl accepté axee autant de coulage fiançais que de fm cliru-
iwnue. 

lit we a Usas I la moit s'est |ia.s soulement pour le chiétieu 
un mystère de ju-lice, elle est aussi un mystère de misercordc 
et d'autour. Elle ne dépouille des espérances el des illusions 
d ici-bis que pour enrichir des réalités de l'éternelle vie. 

> iir. telle ctail l'intégrité de sa vie, telle était, au dire de 
sou coondeut le plus intime, la puiele de Son nue, que vous, 
T , enfants, vssspouve.2,08 me semble, changer eu joie vo're 
douleur. 

• La loi von 
peut percer le 
I éternel bonheur. 

', Elle vous ravit un père jiour le donner a tiieu. 
. Etat le ravit a la terre pour lui donner le ciel ! 
.< **ue cette espérance soit votre force et qu'il me soit permis 

de la déesse» comme un pieux hommage sur la tombe de 
celui qui testera tesjjoan mon ires veuére maitic et mou 
meilleur ami. » 

N o m i n a t i o n s de g é n é r a u x . — L'Of/Uirt publie la 
nomination, au grade de géueral de brigade, de M. le 
colouel de Coarson de la Villeneuve, commandant le 
1 ii régiment d'infanterie, el de M. le colonel Michel, 
l'nmmaudaul le 07e d'infanterie, sous cbef de cabinet du 
ministère de la guerre. 

Nous avons indiqué, hier, ces nominations. 
Nos concitoyens se réjouiront de cet avancement prévu, 

accordé a deux brillauls olhciers, qui ont su gagner 
toutes leurs sympathies, 

M. le gênerai de Courson de la Villeneuve avait été 
nn> imé colonel du 133 régiment d'infanterie le '.• avril 
IWfcft, a la suite du départ du regretté général Jacquey. 

Il sortait du l'ancien corps d'eiat-major. U avait été 
nommé sous lieutenant le 1er octobre 1864, l ieutenant 
le o janvier lebo, capitaine le ti septembre 1870, com-
niaudanl le tS mai 1880 cl lieutenant-colonel en 1888. 

Né le lu octobte 1813, le général de Courson est âgé 
de H aus. Nous sommes donc en droit de lui produire 
la troisième étoile da divisionnaire. 

Nous u a v o u s | a s besoin de dire qu'il laissera a Lille 
les meilleurs souvenirs et aussi de profonds regrets, 
tant au point de vue dn service qu'an point de vue de 
ses relations. 

Fendant près de six ans qu'il a passés dans notre ville 
il t'était aturé l'estime et la sympathie de la société lil
loise. Dans son régiment, ses olBciers et ses soldats ap
préciaient sou esprit vraiment militaire, sa sévérité tou
jours Juste, son amour du devoir et du drapeau qu'il 
savait communiquer a tous, en faisant aimer jusqu'aux 
rigueurs inséparables de la vie militaire. 

Après lès larmes qu'avait fait couler le départ do gé
néral Jacquey, la lâche était lourde pour son successeur. 

Une série d'incendies criminels 
A W A T T R E L O S 

Quatre meules brûlées à la « Ferme de la 
Mairie ». - Unegrange incendiée au ha
meau de Ste-Marguerite. — Une ferme 
en feu rue de Leers. 

Mardi so r, vers 10 heures, les pompiers do Hoabaix 
partaient avec leur matériel dans la direction de la 
gare du l'île on so distinguaient dans le ciel deux im
menses lucuts. 

Arrivés à la limite de houhaix, s'a percevant que ces 
•aecadiM étaient eu dehors de la ville, à une grande 
dlt'-aaee, Ht rentrèrent a leur hOlcl, 

lieux de uns collaborateurs se mirent alors en campa
gne et ss dirigèrent vers Wallrelos, on étaient signalés 
deux incendies. 

i j u a t r e m e u l e s l > . . l i é e s 
à l a « F e r m e d e l a M a i r i e » 

Kn plein centre de la vil le de Watlreios, à trois cents 
las il ; la place, ll.iuibaienl quatre meules de paille bat
tue appartenant à M. Glorieux-Glorieux, à la « Ferme de 
a Maine ». L'alarme avait été donnée par le douanier 

Ijujir.iin. de service au poste de Siiul-Liévin. 
Lo veut ne soufflant pas dans la direction des meules 

et des maisons voisines, ou s'est contenté de laisser 
huiler la paille. D'ailleurs, les pompiers étaient occupé! 
ailleurs, comme nous xllous le dire. 

Les degats, couverts par une assurauce, tout évalués à 
1,800 traucs environ. 

I n e irr.-titire i n c e n d i é e 
n u h a m e a u d e S a i n t e - i l a i ' i r u c r i t c 

Vu même moment, dans la d recliou de Leers, au 
hameau de Sainte-Marguerite, brûlait une grange, appar
tenant a Mme veuve Leplat-Crépel. 

I l le d u s'était déclaré vers neuf heures et demie cl , 
eu un clin il'-nl, la grange, qui mesure vingt mètres de 
long sur cinq de large, ue formait plus qu'uu brasier 
l.n locsiu amena bicn'.iil sur les lieux du siuislre un 
foule conis-rsate qui, avec l'aido des sapeurs-pompiers de 
l'usine I-, elTcq-Dupire, s'employa avec zèle à combattre 
les progrès de l inc tod ie . L'alarme avait été donnée par 
des douaniers qui aperçurent les premières Himiiie-
sortir de la graugo du coté d'un petit suutier qui longe 
la ferme. 

Les établcs l iant al iénable- à la grange en feu, on 
jugea pfadaal de les évacuer, ce i|ui ue se Ht pas sans 
peine. Le lii l ini'i i l une fini coupu M d t c i des clables, 
la pari du eu fol btii i lôl faite, et, gràcu" à l'eau d'uue 
mare voisine, qui alnn m a U pompé, on l'Ut noyer le 
toysf de l'iuceudi*. Les d é g i t i , consistant dans la grange 
reuiplio d • p o i" el d'blvereegeet en nue étable, sont 
, valu s a 15,0110 Ir. environ. Il y a assurance. 

- I tarât et démit lé feu clail éteint, bien 
qu'une epais.s; luinée t 'eeaaspl l tucore det décom-
liri s. 

Nos collaborateurs s'en revinrent alors, croyaut en 
avoir liui et MBéraat gagner Itoubaix tout d'une" traile, 
quand loul-a coup, à -M) moires devant e u x , i ls aper-
çurout 

l n o T e r m e e u f e u r u e d e L e e r * 
Tout I» moud : éiaii endormi prifoadéaieal '. partOMM 

pour donner l'éveil. Les rejiorlers du Journal de lluii-
briiT so mirent alors eu devoir de (rapper aux portes 
el aux leaêtrei do la ferma et de rivei l ler tout le voisi
nage. 

Avec l'aide du fermier. M. DubruMe, ot de deux 
douaniers, MM. Duret et Malfait, ils organisoreut les pre
miers secours. C'était un hangar n npli de paille qui 
bru .ni et i |ui,elaul atleuaut a la graug4, u u u a ç i i l toute 
la ferme. 

Les bestiaux furent déliés c l lâchés d a m uii9 pâture 
et quelques hommes courageux elanl accourus du vo i 
sinage, on se tint eu devoir de préserver la grange en 
jetant des seaux d'eau sur les parties de la charpente déjà 
ambrtaete . 

li'uu autre cn'.é, on jeta à terre, au moyeu de longues 
perches, tout ce qu i .daus le hangar, pouvait cotnuiuui-
quer le i«u au reste de l'habitation. 

l inn lù i les autorités, qui ont pas-o une nuit blanche, 
puisiiu'ellosse sont reudues à tous ces incendies, arr ivè
rent sur les l ieux du sinistre. M. l'ollet, maire de Wat-
treios, M. Jacqucmond, adjoint, le commissaire de po l i ce 
M. H issart, la police et la gendarmerie viureut en aido à 
lout ce monde de travailleurs et l'on parvint à faire la 
part du leu. Il y a assurance. 

La foule était nombreuse qui assistait & tous ces incen
dies; el le commentait avec inquiétude leur s imultanéité 
et disait hautement qu'il y avait e u loul cela de la Mal
veillance. 

Cet ! , d ' a i l i e r s , l'avi-: de la gendarmerie et de la 
police. 

A ROUBAIX 
l i t i n c e n d i e d e p a i l l a s s o n * d e i i r l q u e t i e r s 

Vers une heure du matin, une meule de paillassons de 
brtqueliers, située sur un terrain vague à l'extrémité de 
la rue Uaubcnlon, a é lé complètement consumée par les 
llainnies. L'alarme n'a pas é lé donnée en ville et nos col
laborateurs qui ont aperçu cel inceudte en revenant de 
Wallrelos étaient seuls sur les l ieux du sinistre. 

Nul doute que ce quatrième incendie est l'muvre d'une 
main criminel le . 

ment, fut conspué et ne put parler. 
A onze heures vingt, personne ne pouvant plus se faire 

entendre, le citoyen Salembier lève la séance, et lé jeune 
Zévaès l ince i l'auditoire, parait-il, le mot de « Singer. » 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d o L i l l e . — Audience 
du i i i i i i l i SS décembre 1897, — Présidence de M. 
MAIITIN, vice-président. — V M B L U 'IISTOIIIE — Le 7 dé 
cembre, vers s ix heures el demie du soir, l'agent Meir-
haeghi', de service a la gare de Koubalx, voyait dans la 
salle des pas perdus, un jeune rôdeur de 17 ans , KJinoud 
Vantighetn, bobineur, dont la présence lui parut louche. 
Il voulut le faire sortir : Notre homme obéit, mais une 
fois dehors, il se mit i traiter l'agent de voleur, da 
fainéant, vaurien, e l c , après quoi il prit aussitôt la 
fuite, et le brave agent de vil le ne put le rattraper. 

Samedi dernier, le Jour de N .ici, dans la soirée, l'agent 
Meirhaeghe aperçut à nouveau Vantighem 1 la gare; il 
l'arrêta et le conduisit au poste. Cheinia faisant, Vaatl-
glieni se rebella : rue St Vincent-de-1'aul, il lit tant des 
pieds cl des mains qu'il parvint i s'éobapper, mais on le 
rattrapa, et cette fois pour de bou. rue de la Lys. 

Le Tribunal inflige à Kd'.nond Vaultghein une peine de 
vi igt jours de prison. 

IlEi x DBCHAitGEUBt UE iiAiEAiix se battaient i . dredi 
après-midi, vers trois heures el demie, boulevard Gam-
betla, à Tourcoing. Le garde li.-sbaudringtiien voulut 
mettre la paix, mais il reçut les injures de l'un des com
battants qui était Ivre. Cet individu, peu respectueux de 
l'anlorité, se nomma Louis l lauuo.àgé de 33 ans; il attra
pe 20 jours de prison et S francs d'amende. 

Concepts & Spectacles 
W s i q u e o i l . — La séance de Xocl de 1897 au patro 

nu;/-'. — Dimanche dernier a eu lieu, au patronage 
Saint-Joseph à Wasquebal, la séance annuel le de Noî'l. 
Disons de suite que le succès de cette soirée a été absolu
ment complet . La vaste salle des fêtes de cet établisse
ment était l i t lér . lcmeut pleine d'une assistance des mieux 
composées qui avait vou lu donner uu témoignage de 
sympathie à cette oeuvre du patronage si digne d'intérêl 
el si r c o m m a n d a b l o à la fois. 

La première partie comprenait uuo interprétation par 
les enfants du patronage du « Mystère, de Noël »; Les 
bergers à la crèche; un dialogue; uu tableau vivant re
présentant les bergers adorant l'Knfanl Jésus à Beth
léem et l'audition du chant d'un vieux Noël. Ces diverses 
scènes bibliques fort bien reproduites ont é lé l'objet de 
la plus grande admiration. La crèche surtout, dressée 
avec g"ùt pour cel le circonstance, elail d'un coup d'oeil 
des plus gracieux. Colle première, pai l le de la séance a 
eu un grand succès, dont une bonne partie revient cer
tainement aux préires dévoués de la paroisse qui l'ont 
orgauisée. 

La seconde partie, toute récréative, comprenait une 
pièce comique en trois actes intitulée • Un quiproquo », 
charmante comédie qui a été l'occasion d'un véritable 
triomphe pour les acteurs. A maintes reprises, le public 
enthousiasme leur a fail ovation et ce n'était que jus
tice. 

Kutro chaque acte, la fanfare de Wasqoehal a exécuté 
différents allégros du plus bel effet, l u e chanson inti
tulée « La ebauson du patronage » a obtenu aussi un 
grand succès. 

La pianiste s'est acquittée de sen rôle avec le talent 
qu'on lui connaît . 

Avant le départ des assistants, M. le curé a remercié 
les artistes ainsi que la fanfare qui ont prêté si bien 
leur concours, i ls les a félicités de mettre ainsi leur ta
lent i la disposition des belles et bonnes causes. Il a éga
lement remercié les spectateurs qui venaient de donner, 
par leur présence, un précieux témoignage de sympathie 
à cette belle œ u v r e si nécessaire du patronage. 

Chacun aura certainement emporté de cette séance la 
plus agréable impression. 

GRAND THEATRE-HIPPODROME 
Jeudi 3 décembre 1897. — Spectacle extraordinaire ; 

MA.Mi .v opéra en bâcles et 6 tableaux, de J. MASSENET. 
Principaux interprèles : Mlle Myrial et MM. P. Gautier, 
Dons et Maréchal. — Au 3e acte, MENUET. — Orchestre 
sous la direction d9 M. DE LA FUEXTE. 

Prix des places ordinaires. — La location est ouverte 
chez M. Jsbc-l lertogb, rue de la Gare. 

Pilules Suisses ! ' 
Le médicament le plus populaire de France 4407Sd 

CONSUL MUNICIPAL DE TOURCOING 
Srance du mardi ?*.' décembre 1897 

Présidence do M. IIASSEBROUCO, maire 
La séance est ouverte & 8 b. 45. 
Sont présents; MM. llas*ebrnucq, m a i r e ; Diéva', 

Séuélar, Masure el Leconto, adjoinis ; Ducoulonibier, Km. 
Destombes, 1t. TUéry, C'orieux, Ilonoré-Colson, II. Lori-
dan. Leveugie, l'iameul, S i lembicn, Delvoye, Cocbeteux, 
Uarbarie, Masnrel-Lcclercq, K. Karvacque, Mulier, Cop-
pin. Corder, Tack, Drou. 

Kxcusés MM. Il-'uri l lamorlier, [.«plat. 
L a m o r t d o M. U c m o u v a u x 

Kn ouvraul la séance, M. lo Maire rend un h o m m a g e * 
la mémoire de M. Demouvaux et exprime le regret que 
cause à l'as • mblîo communale la mort de ce col lègue 
dévoué. 

Les paroli s de M. lo Maire reçoivent l'approbation do 
lous l<s conseil lers. 

Vrocfcm v e r b a l 
La lecture du procès-verbal de la séance précédento 

ne soulève aucune observation. 
l e s r é p a r t i t e u r s 

M. le Maire annonce q i e MM. Dervaux-Welzal, Ducou-
loiubier et Cii. Liplat, qui avalent manifesté l'intention 
de se retirer, ont consenti à conserver leur mandai de 
répartiteurs. 

Il est procédé au vote pour la désignation des eau li 
dats répartiteurs titulaires ou suppléants, rendants o o 
non résidants. 

Sont désignés : 
Titulaires résidants : MM. Aug. Ducoulonibier, Sénélar, 

Leplat, Couque, Théry, II. Vienne. 
Titulaires non résidants : MM. Pierre Delesalle. & Was-

quehal ; Pierre Crépel, à Mouvaux ; Leroux-llellin, i 
Itoucq ; K. Lecoutre, à Marcj. 

Suppléants résidants: MM. Dorvaux-WeUel, Diéval, Ad. 
Vaa&vurbeck, P. Montagne, J. L. J ibaru, L. Crau. 

Suppléants non résidants : MM. luta i l l e , de Mouvanx: 
Masute Cau, de Neuville ; II. Daicourt, de Uoiidues, et 
Jules Dessauvages, de Itoucq. 

C h e m i n s v i c i n a u x 
Le Cous il arrête le budget des chemins vicinaux pour 

l 'exercicede IS'.iS, à la somme de M.MO fr. 
H a p c i u si r o i u p i e r s 

Le soin d'étudier la question de réorganisation du 
corps des sapours-ionipiors, dont les eugaiemnnls vont 
prendre fin lo 1er avril prochain, sera r o a t e à uua com
mission de sept membres. 

La nomination des menibrel de cel le commission se 
fera dans uue prochaine séance. 

I t u c d u l l . i l l o t 
l." Conseil vole un crédit lappleaieata lrt pour l'ac-

ijuisition de terrains c e l é s a la v o e publique pour la 
mise 1 l'alignement du la rue du l lsl lot . 

S e r v i c e d e l ' o c t r o i . - l ' o u r n i t u r c d e 
c h a u s s u r e s 

Le cahier des charges reiaill i la fourniture do i liaus-
s i ir .s aux préposés d'oclrm csl adnp'.ô 1»BS ses c lause: 
et conditions. 

Tournent ! . v . c c o n o i i i i a i u c s 
Ainsi quo nous l'avons dit, le comité des fourneaux 

économiques s'est réuni lundi et a décide la réouverture 
jusqu'à la b o u m saison. A cel M M le Cous'il voie un 
crédit de .'l,Wi francs qui sera versée au trésorier d u 
comité. 

Hfc l i s e S i c A n n e 
Lecture est donnée do la péliliou, dont nous avons 

donna le texte , des habitants du quartier du Uriiu-l'ain, 
eu faveur de l'ouverture de l ' é f i M S'e-Aaae. 

Les commissions de la voirie et des lluauccs ont 
examine la question et uu rapport sera dénota à uue 
prochaine séance. 

I t u d g c t d e s h o h | i i c e t « 
M. Klamenl, rapporteur de la commission dos hosnices, 

propose de donner un avis favorablo aux propositions 
budgétaires de la commission des hospices pour iSUS. 
Les dépenses sont prévues pour 3I3.V70 fr. 6o nécets i laut 
une subvention de la v i l lode ï.\'.>,'t<<i fr.70, soil 17,r.ij,'>.'., 
d'augmentation. 

l a n o u v e l l e é c o l e d e d e s s i n 
Au nom des commissions réunies des finances et des 

grands travaux, M. Mulier présente uu rapport très éten
du sur le projet de construction des écoles académiques 
de dessin, de peinture et d'architecture sur remplacement 
de la propriété do la famille Watlinne acquise par la 
ville el située rue de i;uni . 

M. le rapporteur cito d'abord la description de l'im
meuble projeté telle qu'elle est faite par l'architecte de 
la ville. Nous citons : 

« Le projet que nous proposons est étudié sur uu terrain sis 
rue de Cand. de forme rectangulaire, ayant 78 mètres oj de 
(iiofondeur sur 21 raélres de largeur (moyennes'. 

Les bâtiments se composent : en façade sur r„e d'un brai
ment principal avec annexes dans lesquelles sont installes u 
droite le concierge, à gauche la salle de Commission, au centre 
une (alerted'entrée. A la seule et au milieu est un vestibule 
donnant accès à droite au cours d'Iiistone de l'Art el à gauche 
a la Bibliothèque. Ce mémo vestibule conduit également au 
bâtiment des classes, occupant le reste de la longueur du 
leriain. En avant est la grande cage de l'escalier desservant 
tous les étages ; au fond est un petit escalier de secours et 
dans la galerie vitrée ù droite un ascenseur ou monte-charge. 

ii Le bâtiment sur rue comporte deux étages, un rende-
haussée de 6 mètres fij de hauteur, et un premier étage de 10 

mètres euvirou dans lequel se trouve la salle d'Exposilion des 
Tableaux éclairée par uu jdafond vitré, et de petites salles 
annexes pour cours de jeunes tilles et dépôt divers éclairées 

ur rue. 
» Le logement du concierge compris dans la hauteur de 6 

nelres 60 aura un res-de-chaussee el uu entresol. 
» Le bâtiment des classes, à la suite uu grand bâtiment sur 

rue, comporte trois étapes largement éclairés sur une cour de 
JV mètres 60 sur 7 mètres 30 : un rez-de-chaussée de fi m. 2.1, 
uu premier étage de i métrés "S, uu deuxième étage de 6 en 
tres 50, A droite de ce bâtiment est une galène vitrée, accolée 

u mur de l'école primaire, destinée a recevoir les travaux 
récompensés des élèves et de dépôt des modèles, desservie 
par le monte-charge placé au centre de celte galerie. » 

Viennent ensuite des détails techniques sur les diverses 
constructions qui couvriraient i.O'.'U mètres carrés et 
nécessiteraienl nne dépense de .173,071 fr. 21, non com
pris le mobilier m les appareils de chauffage. On pour
rait cependant réaliser quelques demandes par le rem
placement des sol ives en fer et des planchers en ebéne 
par des sol ives et des planchers en sapin, etc. , ce qui 
ramènerait la dépense à 3M,9M fr. 21, y compris 10 OiO 
pour imprévus. 

Après avoir cemparé l'emplacement actuel occupé par 
notre Académie de dessin et celui qu'on lui réserve, et 
rendu hommage au projet nouveau, M. le rapporteur n'est 
pas sans s'Mf rayer de l'importance de la dépense. U dit 
cependant que la commission a é lé d'avis do s'en tenir 
à la dépense de 37ô,OO0 fr., pjrce que « pour une œuvre 
destinée à durer, certaines économies n'étaient pas per
mises et qu'il était préférable de faire grand du premier 
coup et de prévoir l'avenir. » 

Ea résumé, M. Mulier conclut en proposant de prendre 
la délibération suivante : 

u Le Conseil municipal, oui le rapport qui précède, 
>. Vu les plans, devis et cahiers .oe charges dresses par M. 

Leroux, architecte, pour la construction de nouvelles écoles 
académiques. 

ii Décide lu construction, sur le terrain de la rue de Gand 
acquis par la ville à cet effet, d'Ecoles académiques de dessin 
et d'architecture. 

«Approuve lesdits plans, devis et cahiers de charges, avec 
cette réserve toutefois quo le bâtiment de façade sera reculé 
de deux mètres en arrnre de l'agliguement de la rue et que 
l'économie des plans sera remaniée en conséquence ; 

» Dit que la dépense évaluée a 375,071 fr. 21 sera couverte 
au muveu d o n emprunt dont la réalisation et les conditions 
seront llxècs ultérieurement. « 

M. le Maire, après la lecture du rapport de M. Mulier, 
communique la correspondance qu'il a échangée, à pro
pos des écoles académiques, avec M. Marius Vachon, qui 
avait , dans son rapport sur les écoles d'Art industriel en 
t'rance, formulé certaines critiques. 

La lettre de M. le Maire est très longue et il nous 
est impossible da l'analyser i uua s imple et rapide 
lecture. 

M. le Maire ajoute qu'il n'est pas opposé i l'adoption 
du rapport. 

Glorieux rappelle qu'il avait proposé d'affecter le 
terrain de la rue de Cand au Tribunal de Commerce et 1 
la Justice de Paix, les écoles académiques devant trou
ver fiicilenicut un emplacement dans le quartier de la 
Malcense. 

Il rappelle également qu'il a déposé en mai 1890 uu 
autre vœu tendant a exécuter à bref délai les travaux 
dont les projets étaient arrêtés. Il fait remarquer que ce 
vu u, bien qu'ayant été pris en considération, n'avait 
pas eu uu commencement d'exécution. 

Kevenant au projet de l'école de dessin, il est ime que 
la dépense est considérable et que le terrain se prêle peu 
à cette construction. 

Glorieux est donc d'avis d'acheter du terrain au 

Quartier de la Malcense pour les Keoles académiques et 
'affecter le terrain de la m e de Gand à l'édification du 

Tribunal de Commerce. 
M. le Maire répond d'une façon générale aux observa

t ions de M. Glorieux. Il semblerait, à l'entendre, dit M. 
le Maire, que nous n'aurions rien fait. Le Conseil muni
cipal se calomnierait lui-même s'il acceptait uue pareille 
appréciation. Il a voté l 'aménagement de l'hotel-de-viilc, 
créé deux écoles nouvel les , étudié u n projet de boule
vard qui est bien près d'aboutir, décidé l'ouverture d'un 
nouveau cimetière. Nous avons fait ce quo nous pu, 
ajoute M. le Maire, mais le moyen d'avancer c'est de ne 
pas défaire le lendemain ce qui a été -fait la veil le , com
me le veut M. Glorieux, qui a d'ailleurs approuvé les 
plans. 

M. G l o r i e u x . - - J ' a i en effet voté les plans, mais si 
aujourd'hui on peut faire la même école sur un autre 
terrain pour 200,000 fr., ce setait folie de dépenser 
373,000 fr . , qu'on étudie an moins ce que ja propose. 

M. Masure. —M. Glorieux a fait deux critiques: d'abord 
le cho ix du terrain au point de vue de la lumière. Or ce 
terrain donnera la lumière la meil leure pour les écoles 
académiques, celle venant du Nord. Donc de ce côté 
tonte tranquillité : les classes de dessin et de peinture 
auront un éclairage très approprié. M. Glorieux a criti
qué ensuite la dépense : je dois vous faire remarquer 
qu'il n'y a aucun luxe; on a voulufaire solide avant tout, 
c'est ce qui a nécessité cette dépense de 375,000 francs. 

M. Glorieux répond qu'on trouverait nn terrain aussi 
bien approprié à la M.iicense avec une dépense de 200,000 
francs. 

M. Mulier rappelle que le 9 octobre 189», le Conseil 
municipal avait décide l'acquisition d'un terrain rue de 
Gand pour la construction d'écoles académiques. Pour
quoi reveu'r sur cel le décision ? M. Glorieux propose de 
défaire ce qui a é lé fail.ee n'est pas le moyen d'avancer. 
Kl d'ailleurs ce prix de 2d0,000 fraucs opposé au devis de 
375,000 n'est basé sur aucune preuve. Or, en admettant 
même le choix d'un terrain a la Malcense,rien ne prouve 
que les constructions ne coûteraient pas aussi cher que 
pour la rue de Gand. 

M. Drou fait remarquer que les plans soumis aujour
d'hui ont élé dressés par dus hommes compétents, pour
quoi s'y opposer f 

M. Uarbarie pose des réserves. 
Les conclusions du rapport, mises aux voix.sout adop

tées i une grande majorité. 
M. Dron demande qu'on.fasse le plus lot possible les 

démarches nécessaires pour contracter un emprunt. 
l e b u d g e t p r i m i t i f c o m m u n a l p o u r IM'.M 

M. Uaymoud Théry, rapporteur de la commission des 
finances, présente une élude très suhslauliel le et très 
documentée du budget primitif pour 1898 II serait trop 
long de reproduire en entier tontes les observations re
levées par M. le Rapporteur à nu grand nombre de cha
pitres, nous devons cependant signaler quolqucs observa-
l ions qui ont leur importance Nous transcrivons ce pas
sage du rapport de M. Théry : 

Dans son rapport sur lo budget primitif communal 
pour 1898, dont vous avez tous pris connaissance, M. le 
Maire nous dit qu'il a eu une ceruuiti d'iliciillé à établir 
l'équilibre du budget et il nous en donne les principales 
raisons. 

Nous devons, en effet, reconnnitre que pour équilibrer 
le budget pour 1898, les évaluations en recettes oui * U 
en général supérieures a cel les des années précédentes; 
il a fallu laisser une marge moins grande qu'unlérieu-
remtnl eulre les prévisions budgétaires pour 1898 et les 
rensciguemeuls obtenus au cours des derniers exer 
c i i es . 

Il en résulte q u i l'avenir c o u s no pourrons plus 
compter sur les grosses plus-values qui constituaient un 
important appoint et permettaient d'entreprendre bien 
des travaux utiles 

Il a é le nécessaire non seulement de lirer;i insi pour 
les recettes, la quintessence des ch'flres. mais encore de 
reporter au budget supplémentaire de IM'.is bien des dé
penses pour travaux votés par lo Conseil dont l'exécution 
est prochaine. 

Si cetlo façon n'opérer peut être actuellement cinjiloyée 
snus inconvénient, nous dit M. le Maire dans toa rap
port, c'est qu'où peut compter sur la majoration de nos 
principales reeeltes de l'année courante, comparative-
m e n t a u x prévisions du budget de 1897 sur plusieurs de 
nos recettes et en particulier sur l 'odroi . 

Dans ces conditions, une grande prudence s'impose, 
car s'il est vrai que do bons administrateurs doivent être 
prévoyants, il ne faul pas irop sacritier au présent si 
l'on veut assurer l'avenir. 

M. le rapporteur énutnère cusui le les différents chapi
tres des reeeltes et des dépenses, donnant des explica
tions quand il y a augmentation ou diminution de 
crédit. Les recettes ne soulèvent aucune objection. Kn 
dépenses, certains articles sont réservés pour être discu
tés ensuite; tels article 1, traitomeut du receveur muni
cipal; article .'il, dépenses d'exploitation de l'usine a gaz; 
article 81, cimetière. 

M. Uarbarie déclare ne ras v i t er la section >',, cul les , 
qui est portéo pour 2U8.'i Ir. 

Sur l'article i réservé, M. Uarbarie demande s'il y a u n e 
loi obligeant à conlier au receveur municipal les recettes 
de l'hospice. 

al. le Maire répond qu'il y a avantage, i. cause de l'ac
cumulation des traitements à agir aiusi, 

M. Uaibarie. — Mais il n'y a rien qui vous oblige au 
c u m u l . Pour les sommes versées à titre de receveur des 
hospices, on aurait un bon co nptable. 

M. Dron. — Oui, mais nous n'aurions pas un homme 
au courant des lègleincuts administratifs t l c'est précieux 
pour l'administration des hospices. 

Sur l'article 84, usine à gaz, M. Salcmbien demande 
uue augmentation pour les deux receveurs. 

M. le Maire reconnaît quo le service est très chargé et 
parfaitement rempli, mais la commiss ion n'a pas cru 
pouvoir les augmenter de plus de 100 francs. 

M. Sénélar fait remarquer que ces receveurs sont éga
lement payés pour d'autres receltes. 

M. Uarbano s'élève contre leslo.OOO fr. prévus pour te« 
gros consommateurs de gaz. 

On lui fait remarquer que c'est une simple évalua
tion faite eu vue de conserver des gros consommateurs . 

Sur l'article (H, cimetière, M, Cocbeteux demande une 
augineuiation de traitement pour 10 fossoyeur du cime
tière du Diane Seau. Il dépose en outre u u vrpu tcudanl 
à la construction d'uu abri. 

Kn résumé le budget s'elalilit ainsi ; 
lleceltos 3.928.390 fr. 30, dépenses 3 .914 018 fr 33 

excedeut 3.717 fr. 93. 
M. Barbarie s'etouue qu'au chapitre des rerettes ou ne 

prévoie pas les droits de voirie pour les chapel les et 
rerosoirs. 

Plusieurs voix : Déposez un v œ u . 
Le budget arrêté comme ci-dessus est voté à la presaue 

unammile . H 

V i e u x 
M. Dron demande : 1 qu'un Moct-de-l'iétô soi l établi 

a lourcomg; 2 qu'un kiosque soi l établi sur lo terre-
plein de l'Ilôtel-de-Ville. 

La séance est levée à U heures '»:>. 

CORRESPONDANCE 
i . ' iur t i c i e t pu&liéj itan$ tttt» n a r f i e d u j i u r n a i n enga

gent nil'on n on m ta r«$imniabi!,f <l' la rédac t ion 

l ' a s d e f o s s o y e u r s 
Houbatx, le 28 décembre 1897. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de lloubaix, 

l'n fail regreltablo s'est passé mardi après midi, au 
ciiueliêre, à l'occasion d'un enterrement. 

l u service funèbre avait eu lieu à l'église Saint-Jean-
Bapl is te , e t le cortège arrivé au cimetière, on fut fort 
étonné, au moment de procéder à rinhuii iat ion,de ne pas 
trouver les fossoyeurs . 

Ou attendit pendant vingt minutes , au bout desquel les 
le prêtre, qui accompagnait le corps, fut forcé d'envoyer 
un des porteurs informer M le conservateur du cime
tière de l'absence des fossoyeurs. 

Cet incident a produit naturel lement une pénible im
pression parmi les personnes présentes. 

Agréez, etc. x 

LA RUCHE ROUBAISIENNE 
S o c i é t é A n o n y m e d ' h a l t i t a t i o u s à b o n m a r c h é 

|l;i"V S'iuslo "Jiilii'lc de Ministre du commun •; 
Capital-actions ; 75,OOOf.Cn;iilal-0bligations.''i5O,0(HM. 

É M I S S I O N P U B L I Q U E 
de -Î.SOO obligations nouvel les de lOO fr., remboursa

bles eu 20 ans, rapporlaut 3 0|0 net d'impôt, payable 
le 1er janvier et 1er juillet de chaque aimée. 

L a.lnn non i la d i t île la llomse du Lille scia iliwnili'ii 
Ces obligations sont garanties par les immeubles appar

tenant à la Société et s'eievanl actuel lement à tno.ooo fr 
comprenant daus leur ensemble 90 maisons c l 30,000 mè
tres de terrain. 

o n souscrit immédiatement e l sans frais e n versant 
23 fr. par titre : 

Au siège de la Société, 08, rue du Collège; à la Banque 
lt-gioualc du Nord, 10, rua du Pays; au Comptoir 
d'Kscoinple du Nord, ï i , rue Saint-Georges; au 
Crédit du Nord, 20, rue du Pays ; 

Chez MM. Devilder et Cie, 30, rue du Curé; et chez 
MM. \erley-Decroix et O e , 8, ruo du Curoir. 

Le deuxième versement de 73 fr. aura Peu avec faculté 
d anticipation le 31 mars 1898, contre remiso du titre 
dehuitif 000000 

N O R 1 D 
c a m b r a i . — rWeratofet. - M. l'abbé ( M M , aumouier 

du pensionnat saint Bernard, à Cambrai, est mort. 
M. Jean-Baplisle Gi l le tes l no à Saint Léger, lo 19 août 

181/ . 
Il fut ordonné prêtre le M avril 1873 et nommé pro

fesseur a Boubaix. ' 
'.I fut success ivement vicaire à Tourcoing (Notre-

Dame), le o mars 1880 ; chapelain do Vicoigne, le :m no 
vemhre 1881 ; curé de Walincourt, le 20 janvier 1884 et 
aumônier des Bernardines à Cambrai, le 18 mars 1887' 

rets r ' " l e l l a l , S B d ' u n a m m e s e l t r t s légit imes re-

Ses fnnérailles auront lieu mercredi, à onze heures . 4 
la métropole. ' 

E n t r e e o o l a l l s t o s . — U n e r é u n i o n m o u v e m e n t é e à 
C a l a i s . — t no réunion contradictoire entre socialistes 
a e u l i eu , ou plutôt n'a pu avoir l ieu à Calais, à cause du 
« boucan . organisé jiar les amis de M. Salembier, maire 
de Calais. 

Ou sait que ce dernier et la majorité des socialistes ses 
amis se sont constitués en « Parti ouvrier calaisien » 
avec pour organe, le relit Calamen ; Delcluze et ses 
fidèles se sont raccrochés au Réveil du A'ord. Le parti 
collectiviste officiel fait les plus grands efforts pour re-
COm<cdîr lr Cal;>'5 : de la l'organisation de la réunion de 

Les orateurs désignés étaient le citoyen Delcluze, le 
chef c i toyen/ . evaes , les citoyens Courageux, Nédoncèlle 
et Clovis et l ex.-colonel Sever, mais aucun d e u x n'a pu 

fairoentendre. La salle étant, eu grande majorité, favo
rable à salembier, ce dernier a élé acclamé président, 
n u i s , a cause du vacarme, il n'a pas été possible dé l i re 
les assesseurs. Le colonel Sever, ayant fait un mouve-

ETVr-CIVII.. — fliUHAIX. — Déclarations de naissances 
du SS décembre. — Edouard Foulon, rat de rommelct. — 
Gabriellc Clercs, rue Jacquard, SO. — Adrienue Lefebvre, me 
de Lannoy . — Germaine Glorieux, rue des Recollets, cour 
Pollot, I . — Albert Caltoire, lue Meyolbeer, cour \Iullicr. — 
Vvonue Ouenuessuu, rué Chapelle Care'.lc, U. — Ucué Caste-
lain. rue voltaire. 103. — Emile llis. rue d'Espagne, cour Ver, 
savel. — Alice llaulot. rue de Lannoy, <8'J. 

Déclarations de décès. — Adéliue l'ilou. M ans. ménagère, 
rue Arcbiméde, 1U). — Marie Vaticampcn, i mois, rue de Mou-
vaux. 71, cour Dubcaurcpaire. — Louis Haux, 76 ans, Hosplct-
Civil. 

TOUltCnlXG. — Déclarations de naissances du H décembre. 
— Charles Malton. au tin Itot. — -Ddenc Delobelle. rue Cru n 
stadt. — Noël r'raiichomrnc, rue l'in de la-Gucrrc, Jean 
lilialluin, rue Chevrenl. — Germaine Saclens, rue Cuvier, — 
Ernest Dumortier.ruc Ueau-I.ai.rier. 

Déclaration do décès. — Marie Corselis, 13 aus, rue d'.V-
iniens. 

HALLUIN. — Déclarations de naissances du ii décembre. — 
Victor Opiums, lue Saïut-Paul. — Madeleine Douierlumnc, rue 
Frasez. — Déclarations de décès. — François Ernat, 78 ans, 
rue de la Montagne. — Camille Lemalueu, M ans, rue des 
Ecoles. 

CONVOIS FUNEBRES &0BITS 
Les amis et connaissances de la famille DELMAKKK 

COCIliCTEL'X, qr.1, par oubli , n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Dame Flore-Eugénic-
llenrié.lte Joséphe COCIIKTE0X, veuve de Monsieur Louis 
DKLMAKBK, d*cédée a Boubaix, le 126 décembre 1897, 
dans sa 79e année, administrée des Sacrements de uotre 
mère la Sainte Eglise, sont priés do considérer le présent 
avis comme en tenant lieu el de bien vouloir assister 
à la Messe do Convoi qui sera célébrée le mercredi 29 
courant, à u heure*, aux Vigiles, qui seront chaulées 
le même jour, à t heures, et aux Convoi et Service Solen
nels, qui auront lieu le jeudi 30 dudit mois, à dix 
heures un quart, en l'église Nolre-Damo, à Boubaix. — 
L'assemblée a la maison mortuaire, cité Delmaere, rue 
de l'Ermitage, 1 bis . 

Les amis et connaissances de la famille WACKIï.NS-
CASTKLAIX, qui. par oubl i , n'auraient pas reçu de lettre 
do faire pari du décès de Dame Elise CASTKLA1S, décédée 
à Boubaix, le 28 décembre 1897, dans sa 28e année, admi
nistrée des Sacrements do nolro mère la Saicte-Kglise, 
sont priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister à la Messe de 
Couvoi qui sera célebrêo le jeudi 30 courant, à 9 b. l i t , 
et aux Convoi et Service S i leuuels , qui auront lieu le 
vendredi 31 dudit mois, à 9 heures 1|2, eu l'église Samt 
Joseph, à Boubaix. Les Vigiles seront chautees le ven
dredi 31, à ï heures du soir. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue do Flandre, 39, à 9 heures. 

Les amis et connaissances de la larnille D1XATTBE-
TIII.UHY, qui , par oubli , n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Dame Esllier THKfUtV, épouse de 
Monsieur Léon DKLÀTTHE, decédéeà Mous en-Barnul, le 
29 décembre 1897, dans sa 39a année, administrée des 
Sacrements de noire mère la Sainte-Eglise, sont priés 
do cousidérer le présent avis commo eu lenant lieu et 
de bien vouloir assister aux Convoi et Service Soleuuels, 
qui auront lieu le vendredi 31 courant, à 10 heures, eu 
l'église de Monc-sn liarmul. 11080 

I n Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Martin, à Croix, lo jeudi 30 décembre 1897, a 
10 heures, pour le repoc, de l'Ame de Madame Cyrille 
FERUE, neo Bosc Aune-Julie LI.COMTE, décédéo à 
Croix, lo i décembre 1897, daus sa 78e année, admi
nistrée des Sacrements da notre mère la Sainte-Eglise. 
— Les personnes qui, par oubl i , n'auraient pas reçu de 
lettre de faire pari, sont priées déconsidérer lo présent 
avis comme en tenant l ieu. 

l'U Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Noire-Daine, à Boubaix, le jeudi 30 décembre 1897, i 
9 heures 1|2. pour le repos de l'aine de Dame Alphousiue 
SIX,veuve de Monsieur Jeaii-Baptista VANDAMMI .décédé) 
à Boubaiy.lo 17 novembre 1897, daus sa 80o année ,admi
nistrés des Sacremeuts de notre mère la Sle-Eglise. -
Les persounes qui, par oubli , n'auraient pas u ç u de 
letlro de faire-part, sont priées de cousidérer lo présent 
avis comme en leuaut l ieu. 

ECn Vente 
A LA LIBRAIRIE DU « JOURNAL DE ROUBAIX 

71 — i.llAMiEIU C — 71 

AN NU AIRES • -AGENDAS-
UE I8'J8 • DE BURBAl'X 

B E L G I Q U E 
B r u x ' l l c N — la M b de bij.iux ehe: la a a l f W de Flan

dre. — L'affaire des vols chez la comtesse de Flandre, qu'on 
croyait classée, est reprise à nouveau. k'Iotte ifnehuid. un 
tournai flamand de N'inov». dit savoir de sourre autorisée 
an'un jut;e d'instruction de Bruxelles a fait citer une pertouac 
o Anvers, qui a, sous la foi du serment, fait des déclarations 
1res graves. Da est. parait-il. sur une piste sérieuse. 

Muorslei l t - . — /..< mari dini ccnlenaier. — La commune de 
Mooisledc (Flandre occidentale) se iircparait à féter le i jan
vier prochain, le centenaire de M, Mai lui Vcrbeke, tailleur, né-
dans le village. 

Il y a quatre semaines, le vieillard devint subitement ind.„ 
pose et dut être administré. Mais ces jours derniers il était 
complètement rétabli. 

Dimanche, on était occupé H aflichcr le programme des fes-
livit-s du centenaire, lorsque M. Verbcke fut frappé d'une 
attaque d apoplexie à laquelle il succomba une heure après. 

Le morne fait s'est produit l'année passée à Wameton et tout 
dernièrement encore à S.iiut-Sauveur. prés de llenaix, ou une 
fcmiiie centenaire mourut quelques jours avant la célébration 
de sen centenaire. 

«Utils — Peux kommei «iianaUï sons un cbouUmenl. — I n 
atTreni accident est arrive lundi soir a l'usine de phosphate 
de MM. Ilardeupout, Maigret el l i e , à St-Symphorien. Deux 
ouviicrs ont éle ensevelis sous un éboulement eu travaillant a 
des travaux de terrassement. 

L un d'eux, le nomme Adrien Bachy, de Spienne-, marie et 
p.re de famille, eut la jambe droile cas-ce et plusieurs bles
sures qui lui lirent perdre du sang en abondance. 

Il est mort pendant qu'on lui faisait l'amputation. 
I.autre victime est un célibataire nommé Edmoud Uousiau. 

Il a îeeu de graves contusions Son état est désespéré. 
— Lut nouvelle réunion du Conseil communal.— Le Conseil 

communal se réunira d'urgeuce aujourd'hui mercredi *.) cou
rant, à cuii] heures et demie du soir, à l'Hotel-de-Ville aliu 
de délibérer sur l'approbation des plans, devis et cahier des 
charges pour la reconstruction du pave du llisquons-Tout 

LA REVUE LOCALE DE L'ANNÉE 1897 
C a n t o n s d o I t u u b a i x e t d e L a n n o y 

Janvier. — 5. Un charretier est victime d'un grave accident 
an boulevard de Beanrepaire. — 6. Découverte d'un pendu 
rue de Nuplcs. Trois incendies éclatent, l'un a Saill\-!( / Lui 
ii"V, les autres a Néclnri, ils sont attribués a la malveillance. 
Wattrel i-: M. l'ollet, maire, donne -a démission. — 7. l'n vol 
avec cil action esl commis au presbytère Sl-Jean-liaptist»; les 
cambrioleurs emportent du linge el une somme de l u francs. 
Croix: 1 indemnité allouée au vicaire par la commune e>t sup
primer. — II. I ne femme est trouvée morte dans la rue des 
Hisses. Découverte d'un nove au quai de Leers. — 13. l u vol 
audacieux de bijoux est commis place de la Fosse-aux-Cli ne-, 
Watlreios: M. l'ollet est réélu maire. 

13. Au sujet de la mort mystérieuse de la rue des Pattes, 
I hypothèse d'un crime est écartée. — U . An cours d'une nxe 
sanglante qui a lieu au quartier du « Laboureui " . le couteau 
ion. sou mie et fait deux blessés. — l'n chilionuier, Joseph 
Devlot. est trouve pendu pris de son lit, rue de la Balance. -
18. Les fuueiailles de M. Buisine. fondateur et président de 

,; uvre de la Boucliec de pain et du llefugc de nuit, sont cé
lébrées au milieu d'une nombreuse a-si>tance. — Dans l'après-
midi du même jour des secues ^candalmises i-c produisent au 
cours de l'enterrement civil d'un suicidé. — t i . l u incendie se 
déclare rue d Avelghem, chez. M. Henri Ltxy. 

U . Hein Deux tentatives criminelles d incendie <e produi
sent a Hem, au hameau des Trois-llancets. — U. I ue tenta-
l u e d assassinat est commise, rue du l'île, par un tnau uni 
tire deux coups de revolver sur sa femme, l'n vol audacieux 
de bijoux est commis, boulevard de Strasbourg, en I absence 
des habitants de la maison. — 20. Trois incendies simultanés 
attribues a la malveillance, éclatent dans des fermes, a Mous-
cron et i Wallrelos.— il Découverte d'un pendu, me llollin.— 
» . 1 u incendie se déclare dans une dépendance de l'établisse
ment de. M.Auguste Lepoutrc. rue des Ligues.- 30. Watlreios . 
I u expulsé daugereux est arrélé au Touquet, 

T o u r c o i n g : e t ses t c a n t o n s * e t M e u i u 
laurier, -t.— H. Maquette, feiruicr. et so* domestique 

sont mordus par un chien ciuage : ils fuivent le traitement de 
1 Institut l'astcui. On fait abattre les clneus du voisi 
nage. 

t. — (in letire du canal, au Blanc Seau, le corp- d'un uo \ -
qui a séjourne longtemps dans l'eau il est reconnu le lende
main pour être le nomme Lésai dloneux. de Koubaix. — Dra
matique suicide, à llallniu. du douanier l.cteiieui, âge de M 
ans. né à Biuneniont il sciait placé sur la voie du clieinm 
de fer près de la Tuillerie de Pottelberg et il a été horrible
ment broyé par le premier train du mal m 
.. iYT, "" , t l 0 u v . c ' l e matin, près de la b.furcation de la ligne 
d llalluin le cadavre ail'rcusemetit mutile d'un ouvrier origi
naire de Leuze. 

8. — Mort a l'Hotel-Dicu de Tourcoing, ou elle était attachée 
depuis 29 ans, de Mme Marie-Josèphiue Sageliomme.eu religion 
soiir Félicité. 

10.— M. Vmcent, maire de Mouvaux. est informé par le Con
seil de fabrique que l'école communale de hlles sera transfor
mée en école libre dans les délais réglementaires. 

ii.— luccudie à la ferme Poissonnier, au Blanc-Seau.— Mme 
Dclahaye, de Tourcoing, qui revenait de Bousbecque s'aperçut, 
eu arrivant a la halte du l'ellegnn, que son jeuueeufant 
qu'elle avait pris avec elle était mort dans le trajet. 

19. — Mort subite, a l'âge de S7 ans, de M. Auguste Desrous-
seaux. employé de M. Iréuèe Fourré. — Mort a Menm de M. 
Philippe Leparke, l'on des derniers combattants de 1830. 

î'i. — Commencement d'incendie au château de Mme Descat 
an Blanc-Seau. — Mort par strangulation de Charles Démar
que, âgé de 73 ans; il avait attaché une ticellc au bouton d'un 
tiroir et s'était assis sur une chaise. — Mort à Lmselles à 
l'Age de 104 ans et 7 mois, de Mme Marie-Joseph Dupont née 
Agache. 

ti. — un signale l'étrange disparition de M. Balaen, bou
langer, rue Winoc-Chocquel, son corps n'est retire du canal ou 
il était tombé accidentellement, qu'au bout de trois se
maine.', i 

»>. — M. Louis Piravet est élu conseiller municipal de Mou
vaux. à plus de 100 voix de majorité, sur le candidat radical 
soutenu par l'administration. 

46. — Mort du doyen d'âge de la ville d llalluin. il était ne 
avec le siècle et laissé uue desceudauce de Mcufant-el pctitJ-

19. — lucendie attribué a I". malveillance à la ferme l.iagre, 
chemin du Virolois, a proximité de la frontière : Pertes éva
luées à WNl fr. — incendie chez M Chailes Canard, marchand, 
de confections, rne 3e la Gare à Haf.aiu : pertes 13 0 fr. — 
Mort de M. Victor Delobel. ancien conseiller municipal. 

S0. — Importante saisie de poivre eu grains, de la valeur 
de 90) francs, qu'un cultivateur du hameau du I:.-- 4111er con
duisait a Tourcoing. 

31. — Réunion tumultueuse au Blanc seau : les collectivités 
donnent une nouvelle preuve de leur intolérance et se livrent 
à des vo es de fait, sur les démocrates chrétiens : le commis
saire de police ceint son écharric et levé la séance. 

/'«Trier. — J. — Incendie d'un hangar, rue de l'a'e-lru, x 
llalluin. appartenant à M. (îheldof; perte, uu millier de ftani I. 
— Mort subite, attribuée à la rupture d'un auêvrisme, de Vin
rent (Jinvron, tapissier, âgé de il ans, de Neuville. — uu reine 
du canal, au Ponl-de-Marcq. A Marcq en-Uarœul, uu Boyt qui 
fut aussitôt reconnu pour cire un habitant de Lille, M. César 
Dewailly. Agé de il) ans, hôtelier, rue St-Elleiiue. 

3. — La pluie est tombée en abondance depuis plii-icnr* 
jours; el un signale des inondations dans toutes M parnat 
basses des communes des environs. - - Mort de M. Duvilirer-
Motte, l'un dès plusanciens (dateurs de colon de Tourte 
Mort. de . suites do lu ùliircs qu'clla s'était faites en tombant 
dans l'eau bouillante, de là pelite Emérauce Civcls, à!;cc do 
huit ans, demeurant rue de Meuin, cour Bourla. 

*. — Tentative de meurtre, à Meinu, sur la personne do sa 
femme, qu'il frappait avec une hachette, par Auguste Vaudei-
hacfdie, qui est arrêté et conduit a Courtrai. — La navigation 
est interrompu? sur la Lys; le courant csl fort lapida et les 
écluses testent ouvrîtes. 

8. — Du apprend la mon à Sydney (Auslralicj. de M. Paul 
jouvreur, acheteur de laines. — Commencement d'incendie, 

ruo de la Bello-Vue, dans les magasins de M, Alfred Dupont; le 
domestique, Arllnu- Nullrt, 'gé de M ans, tombe d'une hau
teur de l métrés el se blesse grièvement. 

10. — Lue grève, qui n'a heureusement pas été de longue 
durée, se produit i létablissement de M. Gratiy.A llalluin. 

— Uèiéiie-Maric Sailre, âgec de treize ans, demeurant a 
Waltrelos, bàcleuso chez MM. Ruquillart et liuenot.est tionvt •• 
décapitée daus la cage d'un ascenseur a la lllature du Suo-
lois. 

13.— Confrontation, i la fronlièrc, au sujet des incendie- d> 
fermes daus la région ; pialièurl individus ont rteexlriat- des 
prisons de Lille et de CourUai cl interrogés par les mcuiLic» 
des deux parqncts. 

M. — Krroulcment d'un échafaudage cleïe de enn| m tics 
ue du Cimbale, sur lequel travaillaient cinq ouvriers . deus 

se sont relevés sans aucun mal ; les trots autres en ont d e 
quittes pour des blessures sans grande fravilc. 

10. — l'n vieillard de 66 au- d'Hailuiu. Henri Masselle, pret-
qu'areugie, qui demeurait avec sa femme et les deux ni .pie 
celle-ci avail eus d'un premier mariage, esl trouvé mon aaaa 
son grenier sur uu tas de paille : le cou portait de- tract ''• 
iraugulaiion. La ineic. qui avait clé anetee eu même temps 

quesesl i ls , bènélicie. eprés deux mois de détention, d'une 
ordonnance de non-lieu. Les deux frères ont ete ciiudaumc, 
par la cour d'assises, â •> et W ans de réclusion. 

17. — Pose du coq de la flèche de Saint-Christophe. 
11. — Crève des tapisseurs de la fabrique de tapis de M. Ma-
ne, rue du Bus: les ouvriers demandent le renvoi d'un em

ployé qu'un avait embauché pour veuir en aide au diracletrr. 
Celle ^rève se prolonge pendant plusieurs semaine* cl donne 
lieu a de regrettables incidents.— SCauce du cousoil municipal 
de Mouvaux â laquellu assiste le nouvel élu. M. L. l'icavct, lo 
manc, M. N inrenl manque plusieurs fois de soi ; froid el se 
répond en menaces et critiques amèios contre se- tdrai 
— Lu contrôleur au chemin de fer, Camille Urevillain, perd 
l'équilibre dans le trajet de Toarcoing â Monseran el ' 
sur la voie. Il est relevé sans blessures graves et adim- à l i t j -
tel-Dicu. 

15. — Incendie de la letordcriede M. Honoré Dupont, m o d o 
la It.iule il'Ui: pertes ri.OUO fr. 

46. — M. Cailiis Catteail. de llollsbivqiié. Cst vieluii" â II , | . 
Iiiind'iiu grave accident de voiture. Le doctc'jr l'icrclton lui a 
fait l'amputation d'une jambe. 

CHOSES ET AUTRES 
Créliaol chez son deuliste. 
— Vous snuirrez beaucoup .' lui dit celui ci. 
— l'uorménieut. 
— Ll souvent F 
— J ai des rages de te s ta , lotîtes les cinq minutes. 
— (.nu vous durent chaque (ois .' 
— Lu quart d'heure au moins. 

* 
M . N . . . avait élé quelque peu persécuté par lus huis

siers, el avait gardé pour ces honorables olncie is minis
tériels une invincible antipatbio. 

Il affectait même de dire quand il venait i parler 
d eux : le huissiers. 

— Pourquoi, lui demanda uu jour uu Ami. uo dites-
vous pas comme tout le monde, les huissiers ' 

— Dire les z hussiers, jamais ! s 'écria-t i l avec un Resta 
d'horreur. Jamais de l ia i souavec ces sens-là. 

C O M B A T S D E C O Q S 
I t ' . inm. I ue impoi tante partie de coq , a eu lie 1 m irdi 

-"ii. a cinq heures, chez M. DcsrousseauX,esl iminel di 1 • .1 . 
rue l'ellarl, au inilieii d une grande afflneuce d'amatem on 
jouait un S de a poor au fr., tous vieux, contre u société du 
Casino, J. Denek et Cic. Voici les résultats de ectle paitie qui 
a ete très animée la société de l'nurs ga^ue la l ie pa're, 
Tourcoing a ga;,oié les '.'e et Je pane--. 

— Jeudi un déccmbie, chez M. Noppe, au Bon \ ivattt 1 sa 
jouera uu i de .1 pour 90 fr. contre Constant Catteloiu.d , 
Chemin » de Watlreios. C'est par erreur qu'une paihe a • t.-
annoncée pour mercredi au a Hun Vivant a contre Toni 

— La socieie de lloiilers annonce comme devant i ic . i i ic . 
Dait a la partie ,1e e"|s mn j 0 n avoir lieu le joai de l'an, a 
le-tainuiet du Maréchal de Coygiiem, Bons prie .1 d o e 
quelle u y participera pas cl qu'aucuu de sCo eoqi ue era 
engage. 

— Il se louera jeudi 30 courant, au Bon \ivant, u" : • 
morl j.'jiti so liant.-.contre Constant dn Ha chemin de '• at-
trelos. - Misa au parc a tinq heures, heure militaire. 

L I L L E . - Auiojrdhui mercredi, dans la grande salle d la 
Brasserie lu , in , i b ' en face de la gare de Lille, grande i ne 
de coqs 3 de 5 pour iisi francs, les Amatcuis de 
ins c n l i e MM. II. Cliquernois cl l i e de Lille. M; • »rj 
heures précisée. Le paie sera éclairé a la lumière cl, -1 
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io Les opérations du mois de décembre sont suivi»- v 
baix pai MM A. l'elallre-Variât el Jean Dujai II 
cl MM. Léon Wibaiii-I'i'ouvost et Victor Couvrent dire 
adjoints. - A Lannoy, par M. J. Demenues-Canct. — .» i \ 
par MM- Adolphe Ne.lonsel et Julc- le le.-.-iu-e. — v. Wat
lreios, par MM. Henri lietcrou et Abel liez br.uic'k — A 
Ascq. par MM. Louis Vcrdiére et Jean-Baptiste Craque 

UiiiniEiic sKfivic.E. — I.a Caisse e-l ouvert- : 
dépéds ainsi que les demandes de leiubvusèment- le, ii-
maiielies,de J a i l heure-, les sain- n-, de 9 à I i le-'n..- h t 
3, rue du Château. Les remboursements ont lieu les Inu ni
ches,a 11 heures Ij2, les saruedisa lu heures 1|J.« jour- aines 
la demande. UfHHtr. Fatao.sT. 

AMb. - A 1 occasion du premier de l'An, la Caisse sera fer
mée le 1er jauvier. 

A r g u s d e l a P r e s s e . fonde e n 1879). — P o u r e l r e 
siu- de n e pas la i sser échapper un journa l qui l 'aurait 
n o m m e , il était a b o n n é à \ Argus délit Preste - iiut 
l it , d é c o u p e e t traduit tous les j o u r n a u x du m o n d e . 
l eur fourn i t l e s e x t r a i t s sur i f importe que l suiot •• 

HECTOR M.U.OT (ZJTE, p . ï û et 3 Ï 3 ' 
L'Argtu de la Presse f ourn i l a u x art i s tes , Uttéra-

t e u r s , s a v a n t s , h o m m e s po l i t iques , tout c e qui parai t 
s u r leur c o m p t e d a n s l e s j o u r n a u x et r e v u e s d u 
m o n d e e n t i e r . 

L'Argtu de la Presse e s t l e co l laborateur i n d i q u é 
de t o u s ee i x qui p r é p a r e n t u n o u v r a g e , é tud ient 
u n e q u e s t i o n , s 'occupent de s ta t i s t ique , e t c . , e t c . 

S 'adresser a u x b u r e a u x de l'Argus, 155 ruo Mont
m a r t r e , P a r i s . — T é l é p h o n e . — L'Argtu lil 
j o u r n a u x par j o u r . g 

HUILE D E I O O Ë MORUE 
d o N o r w é r j u 

Provenance directe de llergen, sons cachet et aattk n . , 
de la maison Soetanaev, de Dunkerque. t i iraul ie d uue 
ab«olue purele et d'un goût franc . le litr* ;; iraucs 

r i i n r i n a c i c D c l u l i a c r c . 5 1 , r u e i l ' I n l x - r u m i u i 

Un journal illustré pour la timille 

LE GLOBE ILLUSTRE 
3 mois d'essai : 3 fr.—10 Fr. PAR AN 

P a r a i t e n t a p a g t - M t o u s 1-s U i n i a m h r « 
« ._ P * " u t * t r * , n P a r t o n * , c m o n d e 
P u b l i e U'H a c t u a l i t é * d u m o n d e e n t û r 
D o n n e e h . - K j u e a i m é e 2 n " e u c o u l e u r 

H u i s e t j e u * d ' e s p r i t 
P r o b l è m e s d e j e u x d e d a i n e » , e t c . , 0 ' 
On s ' a b o n n e , s a n s f r a i s , a u b u r e a u d u / o i - ; ' u 

de Roubaix, 7 1 , G r a n d e - R u e , R o u h a i x 
D o m a n d e r c o m m e s p é c i m e n l e n u m é r o de oatta 

s e m a i n e q u i v i e n t d o p a r a î t r e , c o n t r e 15 c e n t 

GOFPIN & GABEUELl 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

de Bâ t imen t s 
MAÇONNERIE, DALLAGES, CirEMàGSS 
i Pierres, Marbres, Plafonnage 
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